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suivre est an devoir que nous impose le

bon renoni dont la Croix-Rouge jouit parmi
les troupes suisses, ot (juc nous voulons
rendre a nos freres necessiteux qui pro-
tbgent notre t'rontiere au prix de grands
sacrifices et de durcs privations.

C'cst pourquoi nous demandons aujour-
d'liui ä nos sections de se remettrc aux
collectes, cliacnne dans son rayon d'ac-

tivite, et de deployer a cet egard toutc
l'activite que reclament les circonstanccs.

Co qu'il nous laut avant tout, e'est de

Yurgent, car l'achat du lingo et des autres
eft'ets devient toujour« plus coüteux. Pas

n'est besoin de dire que la moindre obole

sera la bienvenue!
Vous voudrez bien envoyer les dons

en nature qui vous scraient faits sous
forme dc lingc, etc. direetemcnt au Bureau
du soussignA

Le concours actif et devoue (juc votre*
section nous a prctc a l'occasion dc la

premiere collecte, et dont nous vous sonnncs

profondtiment rcconnaissants, nous encou¬

rage a vous adresser ce nouvel appcl.
Nous sommes sftrs (pie vous l'entendrez

ct que cettc fois aussi vous aurez a coeur

de travail lev avec zoic a l'oeuvre

commune.

Berne, le l1'1' avril 1917.

Le medecin en chef de la Croix-Rouge.

Des lors nous savons que la plupart
des sections et sous-sections so sont mises

au travail; des appels out cite lances dans

un grand nombre de journaux. La collecte

se fait. Souhaitous que les listes dc sous-

criptions se couvrent de signatures ct quo
des sommes consequcntes vont etrc mises

a la dispostition cle notre Croix-Rouge
nationale.

Faites do la propaganda oil favour
do la eolloctc!

Quo porsouno n'oublio do versor sou
obole a la oollccto dc la Croix-Rouge

smssc:

Le rapatriement des prisonniers de guerre

Le comity international dc la Croix-
Rouge a envoye aux belligerants l'appel
suivant en favour du rapatriement des

prisonniers de guerre:
La guerre ayant line durde que per-

sonne ne pouvait prtivoir, l'heurc est venue
de songer au sort des millions de prisonniers

en captivite depuis plus d'uue annee.
Tons ceux qui les out visit&s savent

(pielles sont les souffrauces physiques et
morales d'hommes priv^s de lour liberte
depuis longtcmps.

A l'insuffisanee toujours croissante de

l'alimentation, s'ajoute la depression resultant

de l'inaction et de la sevtirite du
regime auquel ils sont souinis.

Dans certains pays, la mortalite aug-
mente dans une proportion inquietante.
Les constitutions les plus robustes ne
resistent pas, il la longue, aux privations
physiques et morales, et la tuberculosa
fait toujours plus de victimes.

Sans doutc les gouvernements et les

initiatives individuelles out fait les plus
louables efforts pour adoucir le triste sort
de ces malhcureuses victimes do la guerre,
mais les conditions dconomiques se sont
tellement aggravees, les besoins ä satis-
faire sont si considerables, qu'il faut bien

se rendre a l'evidence et constater avec
douleur que l'avenir des prisonniers appelle
la plus sdrieusc attention de tons ceux qui
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out ä creur do voir restituer a lours pays
respectifs dos homines capables do rcndro

encore dos services a la society.

La solution qui s'impose consisto ii ra-
patrior le pins grand nombre possible do

prisonnicrs, on conirnenyant par ceux (pd
out la pins longue dureo do captivite.

Toutes les nations ont un dgal interet
a voir rcvenir leurs enfants sains dc corps
ct d'esprit.

La conscience s'elcvc avoc force contro
la prolongation d'une detention ipii pri-
verait peut-etre l'Europe de millions de

creatures lnimaines.

Aux morts glorieusement tombes sur
les champs de bataille, aux blessds et

aux niutiles, pourquoi ajouter encore la

perte irreparable de taut dc nialheurcux
qu'on pourrait rendrc a leurs families,
conserver a la soeiöte et ä leurs patries?

Partout la main-d'eeuvre fait ddfaut, on
la reclame a grands oris pour l'agricul-
ture; sans doutc on y cmploie des

prisonnicrs, mais combicn ce travail scrait
plus produetif s'il etait fait par des na-
tionaux cpii, no devant plus etre enröles
dans les armees, travailleraicnt aux champs,
eontribueraient ä adoucir les maux causes

par la guerre et rameneraient ainsi dans

leurs propres pays un pen de bicn-ctre et
de prosperity.

Au jour bfmi de la cessation des hos-

tilites, il faudra bien songer a libercr tons
les prisonnicrs. A-t-on reflechi aux
difficulties materielles il surmonter pom-
transporter plusieurs millions dc prisonnicrs?

De longs mois s'ycouleront avant que
ceux qui sont dans les Balkans, en Tur-
quic, en Sorbie et ailleurs puissent etre

yvaciDs.

Pourquoi ne pas commencer dhs main-
tenant

Le comite international est tellement
convaincn de l'urgentc necessity do prendre
des mesures immüdiates pour conserver
en santo ct en vie les prisonnicrs qu'il
adressc un solennel appel a tons les bel-

ligdrants, leur demandant instamment do

proceder sans delai a l'dchange d'un grand
nombre d'ontre cux et de les rendre ä la

vie civile.

La guerre a accumule trop de ruines,

trop de dcuils, a fait couler trop dc sang

pour ne pas öcouter la voix du cceur, de

la pitie, en restituant ii leurs patries tons

ceux qu'on peut encore sauver.

Au /torn du comite international de la

Croix-Rontje :

Le president: G. ADOR.

Les vice-prysidcnts:
Prof. AD. D'ESPINE.

EDOUARD XAVILLE.

Le lit de camp
Par le lieutenant-colonel D1 Ch. Redard

De l'air pur, do la luniiere, de la pro-
prete! clame-t-on partout et avec raison au

nom de l'hygienc. Mais cos trois grandes
conditions vitales sont-elles toujours lAaU-

s^es ou mönie rcclierchees 11 nie sem-
blerait que, de nos jours, unc reponse af¬

firmative tut indubitable et, cependant, ce

n'est pas lc cas.

En effet, lorsque le facteur lumihre •>

disparait avec l'astre du jour ou l'extinc-
tion des moyens d'eclairage, la question
de l'air pur et de la proprote passe son-
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